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Nous avons l’immense joie 
d’annoncer la naissance de

Otto, Guillermo
le 22 septembre 2019

Mercedes et Julian Hill-Landolt
Rue Saint-Laurent
1207 Genève

Naissance

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

FLORIAN FISCHBACHER
t @f_fischbacher

Des trains de 400 mètres de long 
en 2025, un bâtiment entièrement 
repensé au sud et sous terre, 
connectée avec les lignes de métro 
M2 et M3 à l’horizon 2030: les CFF 
ont présenté vendredi les détails 
du chantier de l’aménagement de 
la gare de Lausanne. Ce futur «hub 
de mobilité», nécessaire à une 
région «en pleine croissance», 
sera en mesure d’accueillir 
200 000 utilisateurs par jour à 
terme, contre 120 000 aujourd’hui, 
a rappelé Jacques Boschung, res-
ponsable des infrastructures au 
sein de la direction des CFF. Sur 
la ligne Lausanne-Genève, un 
« g o u l e t  d ’é t r a n g l e m e n t » 
emprunté par 60 000 passagers 
chaque jour, l’objectif est ainsi de 
doubler le nombre de places 
assises, avec des convois plus 
longs et une cadence accrue.

Expansion  
souterraine

Les autorités vaudoises, gene-
voises et lausannoises ont tenu à 
afficher un front uni pour présen-
ter le projet, devisé à 1,28 milliard 
de francs (915 millions pour la 
Confédération, 260 pour les CFF, 
90 pour le canton de Vaud et 15 
pour la ville de Lausanne). Oublié 
l’échec de la troisième voie entre 
Vaud et Genève, à trois mois du 
lancement du Léman Express, le 
RER franco-suisse. La conseillère 
d’Etat vaudoise Nuria Gorrite, en 
charge des Infrastructures, a salué 
«une belle victoire pour les deux 
cantons». Cette collaboration «fan-
tastique» dans le cadre du pro-
gramme Léman 2030 reflète une 
«volonté farouche d’entrer enfin 
dans une ère ferroviaire, équiva-
lente à celle que connaît la Suisse 
alémanique», a renchéri son 
homologue genevois, Serge Dal 
Busco. Encore faudra-t-il que se 
concrétise la gare souterraine de 
Cornavin, dont l’achèvement est 
pour l’heure prévu en 2031.

A Lausanne, c’est aussi sous la 
terre que la transformation la plus 

spectaculaire va avoir lieu. Les 
deux passages sous voie existants 
seront remplacés par trois allées 
deux à trois fois plus larges, abri-
tant commerces, zones de repos 
et services, dont une pharmacie 
et un cabinet médical. L’ouverture 
des deux premiers souterrains 
coïncidera avec la mise en service 
d’une nouvelle station et d’un 
tronçon élargi du métro M2.

Le sous-sol de la place de la Gare 
sera également presque entière-
ment excavé et permettra à terme 
de relier le futur métro M3, au 
départ de l’actuelle halte du M2. Son 
inauguration, qui aura lieu en 
même temps que celle du dernier 
passage, à l’est, marquera la fin d’un 
chantier long de plus de neuf ans.

La mue la plus visible de l’exté-
rieur aura lieu au sud de l’édifice 
historique: le parking rosâtre qui 
longe la rue du Simplon sera 
détruit – un autre étant construit 
un peu plus loin – et fera place à 
une façade claire et vitrée, devan-
cée par de larges escaliers. Quant 
aux quais, ils seront élargis et 

allongés pour atteindre 420 
mètres de long, et dotés de treize 
accès, contre cinq actuellement. 
La marquise qui surplombe les 
voies depuis la construction de la 
gare au début du XXe siècle sera 
déplacée et surélevée, puis com-
plétée par d’autres structures.

Pour le moment, le chantier est 

suspendu à une décision de justice, 
3 des 88 recourants contre le per-
mis de construire délivré en juin 
par l’Office fédéral des transports 
n’ayant pu être convaincus de reti-
rer leur opposition. Le Tribunal 
administratif fédéral tranchera. 
«Selon notre expérience, ce genre 
de procédure prend environ dix-
huit mois, ce qui implique un début 
des travaux en novembre 2020», 
espère Peter Jedelhauser, directeur 
du projet Léman 2030 aux CFF.

A partir de cette date, le calen-
drier est relativement précis: la 
nouvelle gare devrait être achevée 
aux alentours de 2030 dans le 
meilleur des cas.

Bien sûr, «il n’y a pas de travaux 
sans impact pour les riverains», 

admet Jacques Boschung, et cer-
tains bâtiments seront détruits. 
Mais ville et canton assurent être 
attentifs à ce que les 30 000 per-
sonnes touchées soient prises en 
compte. Un groupe de travail a été 
créé à cette fin.

La place de la Gare sera d’ail-
leurs réaménagée en faveur de 
la mobilité douce, rendue aux 
trois quarts piétonnière et végé-
talisée, selon la municipale lau-
sannoise Natacha Litzistorf. 
Vendredi matin, l’esplanade était 
occupée par les quelque 3500 
manifestants pour le climat, qui 
espèrent, tout comme Nuria Gor-
rite, le retour des express euro-
péens et des trains de nuit dans 
la capitale vaudoise. n

Une image de synthèse présentant la gare de Lausanne après les travaux: une façade vitrée au sud, de larges escaliers, des allées abritant commerces, zones de repos et services. (DR)

Gare de Lausanne, un «hub» à la zurichoise
TRANSPORTS �Les CFF et les autorités lémaniques ont présenté vendredi le complexe réaménagement de la plus importante gare 
romande. En raison de recours, les travaux ne commenceront pas avant fin 2020

2021: Démolition 
de bâtiments 
riverains à l’ouest 
et au sud de la 
gare.

2022: Cadence au 
quart d’heure 
entre Cully et 
Cossonay.

2026: Nouveau 
quai 2. Circulation 
possible de 
convois de 400 
mètres de long.

2027: Nouveau 
quai 3. Nouveaux 
passages 
sous-voie au 
centre et à l’ouest. 
Nouvelle station 
du M2.

2029: Ouverture 
du sous-sol de la 
gare.

2030: Nouveau 
passage sous-voie 
à l’est. 
Inauguration du 
métro M3.

AGENDA

CHAMS IAZ
t @IazChams

La grève pour le climat fait sa rentrée 
le poing serré. Des centaines de pays ont 
participé au mouvement Planète en 
grève. Ils étaient plus de 200 000 mani-
festants à Milan, 40 000 à Wellington et, 
en Suisse, 5000 à Zurich, 2500 à Genève 
et 300 à Bienne. A Lausanne, plus de 3500 
jeunes étaient réunis devant le parvis de 
la gare. L’itinéraire habituel de la marche, 
vers la place de la Riponne, a été dévié 
vers le lac, où le cortège s’est divisé en 
deux: ceux qui voulaient poursuivre la 
marche autorisée et ceux qui voulaient 
se tourner vers la désobéissance civile.

Les premiers ont continué l’itinéraire 
annoncé vers les pyramides de Vidy. Les 
seconds, qui nourrissent le sentiment 
d’être incompris par les politiques, ont 
décidé de radicaliser le mouvement en 
organisant «une convergence des luttes» 
avec les mouvements vaudois Grève fémi-
niste, Extinction Rebellion, Grands-pa-
rents pour le climat et des associations 

locales telles que Le Jardin aux 1000 
mains et Chailly 2030.

Ils ont décidé de s’unir pour bloquer le 
rond-point de la Maladière, sur lequel des 
banderoles «Arrêtons de tourner en 
rond» ont été accrochées. Mais rapide-
ment interrompus dans leur projet par 
les forces de l’ordre, ils ont alors perturbé 
le trafic de l’avenue de Rhodanie en s’as-
seyant en cercle sur le sol. Une militante 
prend la parole: «Les marches ne suffisent 
plus pour se faire entendre. Avant, on était 
écolo car on aimait bien les animaux. 
Aujourd’hui, on l’est pour notre survie!»

Des fourgons de police font leur entrée 
et encadrent les manifestants, qui décident 
de ne pas bouger. «Il y a urgence démocra-
tique, déclare le porte-parole du collectif 
Grève du climat. Nous devons sortir de ce 
système qui croit en la croissance illimi-
tée.» Parmi les propositions: la mise en 

place d’assemblées citoyennes, la recon-
naissance du vote blanc, pouvoir voter dès 
16 ans et reconnaître le vote des étrangers 
résidant en Suisse. «Il n’y aura pas de jus-
tice climatique sans justice sociale, com-
plète une porte-parole de Grève féministe. 
La migration climatique touche particu-
lièrement les femmes qui, si elles s’en 
sortent, sont invisibilisées et cantonnées 
à des tâches ménagères.» En vue d’harmo-
niser leurs revendications, une «grève 
générale économique» est prévue le 15 mai 
2020. Avant cela, des «actions plus radi-
cales et insolites» sont en cours d’écriture.

Parmi leurs soutiens, le Prix Nobel de 
chimie 2017, Jacques Dubochet. Egale-
ment assis sur la route, le septuagénaire 
a confié s’être retrouvé impliqué dans 
cette action de désobéissance civile un 
peu malgré lui. «Ce que nous faisons pour 
lutter contre le changement climatique 
est illégal, rappelle-t-il. Mais sauver l’ave-
nir des jeunes est une priorité.» Il ajoute: 
«Ce n’est pas le mouvement qui est radi-
cal, mais la situation. Le monde est foutu! 
C’est le désert entre les deux tropiques, 
les insectes volants vivent une extinction 
massive et les 5% des grands mammifères 
qui survivent, comme les vaches, nous 
les mangeons.» Après quoi, les militants 
ont peu à peu quitté les lieux et envisagé 
un autre blocage à la gare. Un projet fina-
lement avorté dès 15h30. n

«Il n’y aura pas de justice climatique  
sans justice sociale»
VAUD  �A la veille d’une manifestation 
nationale pour le climat, des grévistes 
s’allient aux mouvements Grève fémi-
niste et Extinction Rebellion pour blo-
quer le trafic routier d’une avenue 
lausannoise

«Cette collaboration fantastique reflète 
une «volonté farouche d’entrer enfin 
dans une ère ferroviaire, équivalente à 
celle que connaît la Suisse alémanique»
SERGE DAL BUSCO, CONSEILLER D’ÉTAT GENEVOIS

«Avant, on était écolo 
car on aimait bien les 
animaux. 
Aujourd’hui, on l’est 
pour notre survie!»
UNE MILITANTE

Le moustique-
tigre est arrivé  
à Genève
Après le Tessin, 
Bâle, Zurich et 
plus récemment 
Schaffhouse, c’est 
au tour du canton 
de Genève de 
signaler 
l’apparition du 
moustique-tigre 
sur son territoire. 
C’est une espèce 
envahissante 
particulièrement 
indésirable, qui 
pique aussi le jour. 
ATS

MAIS ENCORE

Réouverture retardée
La réouverture de la ligne 
ferroviaire entre Châtel-Saint-Denis 
(FR) et Palézieux (VD) interviendra 
avec un petit mois de retard, le 
1erdécembre. La mise en place de 
procédures d’homologation de 

nouveaux systèmes de sécurité des 
infrastructures Eurolocking est en 
cause. Cela implique la 
prolongation du concept de 
remplacement par bus mis en 
place. ATS

Châtel-Saint-Denis-Palézieux
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